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Ara. .Les bourgeois de cete ville. &c
Honte à celui qui t-afique
De son droit indépendant,
Qui cevieni Bureaucratique
Pour obtenir quelqu'argent.'
irunette, allons : gai, gai,'ga
Brunette, allons: gni gaiment

- <'ùn deviecn . 5 &c
Il n'est plus patriotique
Il perd tout bon sentiment,

Brunette, &c.

Il n'est plus: &c.
Des Ecossais de leur clique
Il n'est.plus qu'un instrument.

Brunette, &c.

Des Ecossais, &c.
'Etranger (le, l'Amérique.

Trouve cela surprenant
Brunette, &c.

L'Etranger, &c.
Il trouve la vent.oinique
Mais Pachàt plus dégradhnt >

Brunette, &c.

14 trouve, &c.

Suivant nous' cela n'indique
Qu'un népri.eiblo tyran !

Brunette,, &c.,

Suivant nous, &c. >
Mais son pouvoir tyrannique
N'est pas pour nous.effrayant..,t

Brunette, &c.
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MIais son pauvoir, 4-c. là: rétimenftSd la n ;etP:1' o s urdo

Des bon Canadiens .de la clique au lenden.ian .
N'en parle qu'en s'en noquant.' i' tfd a! 'ére rt 'i

à*~ i-ï iitý' fu b~ 1p ri iii'*é ' redi .Oi rý
Brunette, &c.ci .' ril'et 1jC:(infé:dts1lu

'Des. bons' Canad ens&q ava encoiïtôiici ou.hé i :r.

Et basiles c;hâteu irat qè s R iw Mv GerurdN pbôaïon Md:itt
ls ie sont plus de cd' mbS.ý Péri tL nIguin,B ' endit au

Brunette, &c. ' uileie.s, à trer e la'i l fl'asi pui
re sentiniu narócuhal MwarinoI t (qui

Et bas les châteaux, &c. commandait le sàg) le"déplorabid Ltat
de la-i capitale, 'et ' ngager a fair'e cesser

N ous nflid monis le nm gnifili le fen ; Le ai·éclil aléga t que l'hun
Que Pors qu 'oni l'a Iibroeiîint neur mnilitaíi'rc' est, fobéissmrcu."ßt

Brunette, &c, Phlldneïr eivil, repite M Ia 'flfttec
Mais,, messieurs, dit le i m récl que]-
' es sont les condition's que vouspi-ropo-

Nous n'aimons le magnifique, &c. sez Sans troppréjuger de:notre in-
Des Ecossais la musique f iluence, dirent les députes nous croy-
Nous amuse pas longtemps. onspouvoir répondre que touttrontrerai

Brunette, allons gai, gai, gai, dans Fordre aux conditions siivants :
B3runette, a!],ns gai, gainient. -Le rappel des ordonna nces ilégales du

ß25 de juille,lë reilvoi des minisU'eset-là
-.convocation des lGhanibres,. l 3 Août."

L. Revolut.io de uille' 820 Ces propositio'ni ne 'furent loint accop,
tées; mais elles constatent du nioins la

SUIE.mise é d'iieure et l'avertissement don-
Les opinions sont ouvertes les tins né au pouvoir ; -et silla'. démarche fut

roposent qu'àâl'exemple du gouver-ne-- inutile, elle n'en restera- pas. moins com-
ent, on se mette de suite-tout-à-fait me, un acte .de courage, un titre d'hon-

n délors de la légalité ? dautres veúricur pdhùèeux qui s 6uódèrent en
ent, pour la moralité même de laction, ctte occasion.-.
ue l'on conserve tant qu-on- lepourra Pe'dant gue lo aiééÌ l faisait s
es rapports qui ont existé jusqu'alôrs preuvés '9dób'iss nc i air 'etri-
vec: le -gouvôrnen'ent: '-Tous s'accor- bunal du c'riimerce'dbn'naito
eont à protester contre les -ordonizances ekëmpl öaúrägs ciéilet"de 'la vertu
t àréconnaître. le droit qu'ils-ont d'a- qui döiWivit distiriguë de vris' 1 agis-
ir', sinon comme chambre, attendu l'eur tratq. E-. Aubruit de' la fusil lade-qui: reson-
etit nombre; dû moins individuellement, nait de toutes parts,M: Ganneroni après
omme "députés valablement élus." plaidoirie-öalme'et fërmorde l'impertr-

Dans' det esprit 'unarrete 'ip...-rois bable Mérilhou,'porion'çait:unijugemer1t
membres'rédigeront-'un prj~et déjpiótés- mémorable; portant- "que 'Ibrdorinande
ation ou d'adr'sse (o'n se réserve d'y 4 du 25 Juilletétant contràire à la Cha~r-

nnter un ùom,-):pour exprime.r les; sen- te, n'était point -'obligatoi're pour"lés
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citoyens aux droits desquels elle por-.,
-tait atteitnte."
La nuit du mercredi fut employée à

redoubler les préparatifs d'une nouve lle
attaque : les Parisiens,.,.déleut cô&âri
tinuèrent à disposer Jeurs moyens de'
défense ;.c tle jeudi matin,29 la fusillade
et le eanbin se fesaient entpndre sur tout
lesipoints aux cris répété5 par tous les
citoyens, de "Vivent l. at it J Li-
berté !"

-Cependant la gard natidnie comren-
çait ü serhooter en nmrme etd for-
mler; elle demandait Vi chJ i. et n'én
avait point ... Lp gCnéral Pjol qui s é-
tait offert le mercredi,ältndait le2lundi,
matin quun ordresiné de, qulques dé
putés de Paris poir se mettreite.
Cet ordre, écrit à six heurs 'du matin
chez le Duc de Choiseul par Alex. L la-

'borde, député dO Pâi1ë, sons'la diclée de
Dupain aîné, fut remis au lieutenant-co
lonel Degoussée, qui se hlâta..d'aller
le faire signer, et qui le remit ensuite au
général Pajot.

Les affaires ne tardèrent pas à prend re
une tournure plus décisive. ,. heuil heu-

.res, le général (depuis maréchal) Gérard
et 'Dupin aîné se rancontrèmntavec Laf-
fitte, arrivé de la. veile en to te iAe, el
qu'une lbult re au pied retenait chez lui.
Les autres députtés -y étaient attendus.
A onze heures,ils étaient environ quaran-
te. On discuta sur la nécessité, en l'ab-
sence de tous pouvoirs légaux, d'établir
-à P'Hôtel do Ville une commission" qui
pût veiller au maintien de l'ordre pullic:
il fut soigneusement expliqué qu'on n'en-
tendait pas donner un gouvernemenat la
France, mais seulement donner une ad-
ministration centrale .d la capitale dans
la situation où elle se trouvait. placée.
Aussi cette commission ne fut-elle ins-
tituée que sous le titre de "commission

Celauconvenu, on procéda au scrutin,
et Pon choisit à l'unanimité MM. Laffit-
te. C. Périer, Gérard. Lobau, Odier. On
leur laissa la fa.ulte (le s'adjoindre d'au-
tues membres, -s'ils le jugeaient néces-
sai re. I r A I ,

A Cour vusn .

NOUVELLE EDITION D'UNE AN-
CIENNE PRIlÈ 'À -L' USAGE
DES TORIES, DES UAPOT-VIRÉ S
ET DE TOUS L ES GENS -SUS-
PECTS EN GÉNIRAL.•

-POUR .L 'ADMNNisTRAT[ON DU JOUR, Q:ur
TOUCHE A sA NUIT ETERNELLi !

Pluton, ayez .pitié de son âme, si vous
lui en trouvez une,

Proserpine, intercédez pour elle,
Caron, passez la- le Styx gratis,
Cerbère; n'aboyez pas à son arrivée,
Mines de Sydenham,-Priez polir elle.
Mâncs de la police îurale,

cellence,
Parle mérite des réponses à ces adres-

ses
Par le mérite de tous ceux qui sont

ilibéraux, tyrans et fous.
Au jour du jugement, soyez lui en aide,

Pluton,
Proserpine intercédez pour eile.

PRiERE DES PATRIoTES, POUR LA RECOM
MANDATION DE L'AME DE L'AIIs.

nATr o n • :

ILUToN, nous recommanudons à vore

les autorités coloniales nous enzivoiénit un,
individn reconnu pour la sagesse,"de sa
poli tique, Pintégrité de son caractère
publique et l'esprit de conciliation qui. ti-
ent de toutes les .mesures qu'il entreprend.
Cet individn renommé nous arrive, le pays
le reçoit avec allégresse et le voilà au fl-
mon des affires. A peine à Aylwington
House qu'il commence à terminer avec les
Orangistes, afin de nous faire le plus grand
mal du monde, et cela, tout en nous faisant
une milie de chatte, le vieux mna/ou !Eh
bien ! comment mi-lord Stanley peut-il
concevoir que les Canadiens se fieront ux

lancs du Coísel Special bonté lPime de notre administration ; ce
Mso spropres étourdejies qui luti.fbt

leyd labandonner ce imonde pour visiter votre
:ree royamne -inferint et après une bien

Metcalfe courte existence, il lui faut comparaître
Colborici dit I oîa Salton, devant.votre oþscurtrbunalypour en ren-
Tyran thur dire compte. Adoucissez, son Sort, motu
Maniche de plume Da
"Chev.eúi blancs

,Sydryy B3ellingha n,
Gésier B 1 on,

ihuncy, Mu'bDónno' î
*ière Tàîilbd,-des
OrangJçista Gowan,1
Girouette,---
Foideu deM. Mö1oson,
Fnneinis cles,Cntdiens,
Amis deTa' nglification,
-lnnemis de PE1Lducatîon ,
Ennerriis,dé là processiîôwcd la. Fête-

Dieu, -. trcz-vous le moins.sévèrc..possib .h. c.nyers
Lampeurs de whiskey, elle, car, croyez-nlous, nos reproches la pu-
buveurs de bierre, nissênt assez, si elle possède le moindre
clenare,; - . sentiment. Mais'si elle est endurcie, pour
Orangemen, toit sentiment, rendez la sensible, et elle
Volontaires débandés, . sera bien punie ou bien ,euillez rendre
Family compact,. sa punition plus terrible que celle-de Tan-
Ecrivains officiels, tale en lui offrant une place dans vos bu-
Menteurs publics, reaux, publics, qui ui échappera tonjours.
Tous les voleurs de deniers publics, Ecoutez-ious, grande divimité, car nous
Rendez-vous propice, secourez-la,, Pluton, vous intercédons aui-non.de . Famnour;que
Du blame de sa gracieuse Majesté,--D6- vous nourrissez envers vos lidèles scryi-

livrez-la. Pluton, tours. dont cetiè âme fut un des plus zé-
Dela punition qu«elle mérite, lés !-Ainsi-soitiL
Des coups de pattes du Charivari_
Du mépris des honnêtes gens,
De l'instigation deses fautes, crois cl vérité
De la juste vengeance d'nu peuple que l'esprit des gens

trompé, de Downing Street
Par le mérite de la forme de M. Vi- trotte ! Badinage à

ger, part,je les pense cra-
Par le mérite de L'Aurore, qués.. T''out petit,
Par le mérite du Bureau d'EnrCgis- t tout jeune et tout

trement, - peu sénieux que je
Par le mérite de l'esprit de Molson, sois, je srais prêt
Par le mérite de l'Union, parier que je gon-
Par le mente des journaux bureau- p, vernerais avec plus

crates, de sagesse que Stan-
Par le mérite du Gouverneur - ley ! Ce n'est pas
Par le mérite du pamphlet sur la crise pour me vanter

ministérielle, comme disait c
Par le discours enflammatoire de Guy homme.. . Plus ils
Par le mérite des bâtons et des pisto- vont,plus ils se mon-lets des Nolsoniens, trent dignes des pe-
Par le mérite de la pétition des minis- tites maisons

tres protestants, -Après le décès .de lexcellent Bagot
Par le iérite des adresses so-n Ev. . .
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personnes qu'il leur env oie ? Ilprétend I celle ou gouvarner estt 'à c'te henre , Irq[i le lof dui artiòrfIîldácèt-
nous députer un homí e homme, et c'est c'est-à-dire qu'ils'trouve I bec a lequ te vile, 'et il comme un mot. que.,l'o
un fourbe sans égal qui, noveau ludas M.-Ouile bee'àaPcan por y prendre rorgre ? Parceque cest molfait Mof
en fidt.de politique, nous trahlit en nl os j gout caril aura une grande traverse,à fa .
embrassant. Djit-il s'attendre, que, nois re! Bon; Jos tu suis ta leçon pafite- Pourquoi les maisnsdes ,parioles
verrons d'un bon oil: aucun g.>uverneur ment tache,de ire aussi bien.-Ja I-o étaient-cllescomme despiétons,pendant
qui viendrapar la suite, après avoir été claine fois. qs tiule;' Parcequ'clfes Ctaient d
joués de la sorte ?,.Il se .tronpe par ."iiii )
grand-bout, que M. Stanley Jean Bap- Purguui S. Bellnghamest-il patiònt ?
tiste a un peu plus de cœur que cela ; et Parcèqu'il'hiise faire l' tenl(lîines.)
gare, mon homme, il y a. encore deun .laop q,¡ le Times est il comme un
poudre eparsicides fsls anssi des .mil jour qu'i fait tous les teinpsT .aree-
liers de bra s pour: les mettre à-lépaule et I
des milliers de èœurs qui nd as leims ?
battre qu'après avoir.:..j mag e es r st de vo s en'vez p s le te m s
M. Stanley,;et agissez eni conséquen-
ce ! ..... .

OUS les journaux for-
ment des xiinistères à
leur mianière, eh lbien !
voici celui que j pense Nos bons - ministres protestants ne se
devoir être formé des sont pas arrêtés à présenter une pétition
personnes suivantes pour la discontinuation de notiecoutume i
MM., Viger, Barthe, de faire la procession à la Fîe Dieu,
Tailhades, McDonnell, voilà qu'ils s'en prennent Eoces E ESP RITMorrisson, 'e i ham, leurs sous dérangent les congégationsde eb
Parsons, enri cês sci tolêränts du'Seigneur ils Tl r rnt
Gg pre Plouffe el oiveüt fhire Uie pétition afia qu1<qlies nec G 'be, bl i'es iè i te d es à ao i i

s'int "plus entendues-je a donni U Iîa
. .. ) . m e ]c t irs ai s m a r ,'Sà îï I,ëi: Ci a, 0& Cî . fi , 'i st .- i

A 1%1 i S CoRrspo- S o
A ME ReseN- on ? Une arrestation, disent. certai es

næs-n gâe'.Ce n'est pas souvent que les' Tories gens quit-veulenrtAme fermoer la ;o i:'ch)nie ur soe pis prient-ils prient gière, Ces honnêtes ge vous de s m corbillon, qi.Y_brfs cr jenepm rens. miais quand ils fonit la priièr-e, isa nespt-on ? :,le* U neîninulation,ý je dis, déc
pose a.ml isn ot tbonnei,l comm111 VOUS le verrez d'après dé dje, pousuiv re malý.rouiLe, sans m'occul

abandcn to celle que je donne dans une itutre coloie. per des'persécutions.

personne; chnarité bien ordon née commerice ,JC-) .us vends mion carbilon, u
net-on r desdstructios que d-madQ

par soi--même. L abondaii'ce de ma-htière Son Excellenceau Lord' Stanley.-m(oblige a. remettre pour quelques : temps J vus.edmocrblon, u
l'merio de éris qe o m' arese met-on ?Le. rappel .,de Sir Chiarles, dit.

Ne perdez pas panience, ils verronit le jour Lr tne.C ' a ermqo
dans [.ordre dans lequel je les ai reçus__. Lord St. .- Ca n'asd '

que beaucoup de bon sens, mi-lord.: un
ige !-Stanley donne un nouveau Gou-.

Ecolede Politiqie. et de . Politesse - verneur.
attre.-José, qu',ntends-tu par la jus- LE S PODURQU0I ET LES PARCEQUE. Je vous vends mon corbillon, qu'y r'mt-

tic encedst pays ?Pouriuoi les Molsonites sont-ils o ? Taisez-vous donc, dit quelq iin...
José.-J'entenids, m'sieux,. quell, est comme nies deux millions de faits? Par- encherchant le-polisson on. trouve un.

selonla règle, au plus fort la poci. cequ'ils sont d1faits (des faits.)' runec est suffisant.
plus Je vous vends mon corbillon, qu'y mit

M.-Mais, veux-tu dire qu tous Pourquoi M. Barthe n'est-il pas:un- Je vellion 'crileo , qui
pratiquent cettejustice.là ? . .sti6desphW brillants ? . Parcequ'on ne voudrait voir. aître Bellingha enor.

J.-Tous ceutqui sont forts, m'sieux, la vu qu a l'aurore. . des troues pour fair dçs'
et comme le gouvarnement est l'plus fort, Pourquoi le comitd de M. Molson aux trousses p
c'est lui qui attrappe tout. est-il affimînîé 1. Parcequ'il est à safaim prisonniers. m

M.-Tu as raison, et il nous attrappe (fin.) 1onM vous on cril multiue m
aussi !.. > Pourquoi le lorgnon de. M. Barthe est mi .etoson,n e lais utiulle

Dis-moi, ce que les Torys veulent dire comme une a ? Parcequ'il .1a me il. est bon garçoon le laisse trnqu.ill.,
d'u Cosei Excutf ?' .. Fl .lare ~Je vous vends marn corbillon, qu'ly.imet-d u Cosei Excriif a -mil .0n ? Uno, procession, s'écrie -par- miracle,J.-Ils veulent dire ça :qui' devrait être Pourquoi. l'adjectif est-elle comme M le Herald qpi blâme lesr fanat iqu les qui

auprès diu gouverneur comme une queue Barthe pendant léection . Parcequt'el eniente point ae cérémoniqe
a un habit-seulement pour l'apparence ; le n'est jamais seule. , 1 '' . : ,.
c'qui veut dire que .si le 'Monde n'avait Pourquoi le Gouverneur est-il Un so J vons.vends mon corbilon, quy et
pas fait la mode de porter un habit comme litaire ? Parcequ'ils'occupe fort peu dù on ? hne pétition, disent ls ministre
ça, i' s' jouterait d ane queue - mon de' qiui s'opposent à la procession de la IFt

M.--Q.u'appelle.:aune difficult miis- Pourquoi "l'homme inique"' Daly ne Dieu.. ils se font siffler!
térielle saurait-i- jamais rendre un. oiseau- . Je vousvends moncorbillon, qufy mot,

J.--J'appelle ane défliculté mnaténielle, Pa'ccqii'il ne ait tenir que la: plume- on ? Dix-huit mois de prisn, dit M. Viger-
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UnI tot de pis su mes YIotifs.

c'est lion-
Itenx !... voiT
àce -,he étif
Charivani qui

retonb,, s
1" -. ledos';de ce

pauvre .

'Holà ! holà
-'plus 'douce -
men t, s'il vou s

ai, mon
grogri.c url ne

J iui .e z pas a-.
_d'avoir

entendu ; ce n'est pas bien.... Votis av z
donc toujours une dent contre moi', ct pour-
quoi ? pourquoi ! parce'que je.fis mon de.
voir et que je sers nes compatnotes aprèÎ-
avoir mis bas mes gttmts et mon capot...'r 0,
je ne suis pas le premier. qui se tue-à ser-
'vir le public, et. à la fin, je pense deve:ir
plus grand martyr que Johnny McDonneli'
Qutm'inporte, quand je nc, serai plus, du se
mordra les pouces... alorpsque ld'"fillèe' se-
ra mariée on trouvera des gend res'à fbisob !

Mais, pourquoi vous acharner -à maltiai-
te M. 'Viger ?"' me dniandez.:vous. D'a-
'bord,'jo ne e maliraite pas,'et ensûité je
lui fais les gros yeux, parcequ'il le' faut.'
Vous ne trouvez pas à redire aux coups de
pattes que je donne à M. Barthe : vous riez
;à vous en donner mal aux côtés !... Et pour-
quoi cela? Eet-ce parcequ'il est jeune lom-
me? parccqu'il s'est trop montré ? Penti
être sont-ce là les raisons, sans ci menti-
onner une foule d'autres. Moi, je main-
tiens que je devrais en dire plus long sur
le.compte de M. Viger que sur celui de
M. de la Ruelle St. Amable. En premier
lieu, M. Viger est plus dangere ux que M.
Barthe ; il est capable de plus d'iifluence';
il devrait posséder assez d'expérience pour
l'empêclher de s'enfoncer dans des bévues ;'
et s'il est compos mentis,- tous les cheveux
'blancs du monde, des siècles de services
et d'emprisonnement. et des milliers de
pamphlets ne sauraient l'excuser. En
second et dernier lieu, si on l'excuse en
vertu de ces raisons-là, ne devrions-nous
pas trouver 1M. Barthe pur comme la toiso i
d'un agneau ? lui, qui est jeune, qui a un
nom à se faire et une vie à gagner ? N'est-il
pas aussi cruel de vouloir le perdre lors-
qu'il a le pied sur le premier barreau de
l'échelle quWl1 veut monter, que de vouloir
perdre M. Viger qui est -près du dernier
barreau de cette échelle ? M. Barthe, est
plus pardonnable que M. Viger, s'il faut
cn venir aux pardons;... son manique d'ex-
périence peut lui avoir fait donner dans
des écarts, et' sa trop grande confiance en
l'homme qu'il sert peut l'avoir fait errer ;
mais M. Viger manquait-il d'expérience,
avait-il.,un homme à qui il se fiait trop corp
et âme ?.. ouiil avait titi homme comme ce-
la, et malheureusement pour lui.,; c'était'
lui-même... A présent, mes i aisoh ne salt-

Uin homme de .- E. Sir
Jonah Biarrigton, a 'der-
nièreinent livré au public
des anecdotes et des souve-
nirs dle sa vie priyée, où .
l'o n trouve beaucoup de,
scenes varéies, En voic¡
une qu'il assure. lui avoir
été rapporiée par un Irlan-
dais, le père O.Leary.

Je venais de St Oner,
nous (lit-il, et de-cendis

1 chez un prêtre de mies a-
n1i , à Buulogne sur mer.
La on me parla d'une gan-

« de curiosité que tout le
- m monde s'empressait d'aller

S -= voir.

Il s'agissait d'un ours que des pêcheurs avai-
ent pris dans un da leurs voyages, bur une côte
on ils avaient été jetés par la tempête. Cette
bête -vraiment exiraordinaire avait de Pi -
telligence, et même elle poussait des sons pres-
que articulés que les gens du pays nommaient
un patois, mais que personne rie comprenait.

O'Leary donna comme un autre ses six sous
pour voir ce surprenant animal. On le mon-
trait, sur le port, mais le soir seulement et à la
clarté de trois chandelles. C'était quelque cho-,
se .de rare.

L'oirs avait mille tours, et -les exécutait au
commandement de son maître.

La soirée était déja très avancée quand O'-
Leary alla voir cette merveille, et l'ours parais.
sait maussade ; mais son maître le faisait leste-
ment marcher, à l'aide d'une forte épingle cn-
fàncée au bout d'un bâton.

Il marquait sur le sa ble, avec sa patte, l'heure
qu'il était, et distinguait de la façon la plus co-
inique les honimes et les femmes. Notre pretre
était aux anges.

Enfin la bête se fatigua; son maître la piqua
avec l'épingle. La bête se secoua, mais n'en
marcha pas davantage.

Le maître la piqua plus fort ; la bête rechi-
goa comme la première fois. Le maître la pi-
qua enc:ore plus fort ; la bête poussa d'effroya-
blcs hur!eniens, et, se dressa:nt sur lee pattes de

elles pas bonnes ? ne Ie justifient-el les
pas ? Je parle donc contre'M. Viger parce-
que ses 'attributs 'peuveit nous jouer encore
'de innivais tours ;-qu'il-se retire,sains mé-
me fitire lamonde hoiörâble, et j'ai le
doigt sur. la'boiclh. Si je lui faisais des
pass-e.diroits, on pourrait biei se prévaloir
de ses excuses-bon Dieu ! tous ceux qui
voudraient nous -tromperpar la suite n'l:u
raient qu'à se coifler d'une perruque blan-
cIc !...Quaud à M. Barthe.il est jeune,
il a tin nom à se fhire, une vie. gagner,"
qu;il se repente, et i[pourait bien réparer
ses étourderies par .im longle suite de
jours passés au scrvice de ses concitoyens,
qui, j'en suis persuadé, lu pardonneraient
avec joie... Ne pensez-vous pas comme moi.
maintenant, mon grogneur 7...Tichs, ou!
ae le cachez point, nous sommes de la mê-
me opinion a 'préseiit........voyez-vous l'a
vantage de s'entendre patiemment !..,.....

derri ée,luid adressa les plus énergiques jurons en
fuît bon palois Irlandai,

O'Leary n'din' vnh! pas' voir davantage
s'én alla tout droit chez le maire,.a gui i appi
que dés cojuins de 'pêcheurs avaient coust un
pauvre Irlaidais dans une p'eau d'ours, 'étie
montraient iour six shus !

Le magistrat, qui l--inme avai v
n'en voulut pas croire le -plaignant. Aforc
d'instances, O'Leary le'</écida. pIoutt à se'
'endre a la salle d'exposition.

'Lours, à leur. Orivée, avait, repris ses,<nc
tionsiet recommencé ous ses,' tours"O'Lear
s vaincetout-à-coup vers lui etlui; dit;: Gan
de tta hln, Pat ! (co.mmert te portes-tu,
Martinî)Slanger. a man ugoutat. (aq encore,
trop mal, merci) répondit l'ours inùlinent t
tous les assistans de rester ébahis de ce qu'une
bête répondît si juste.

Mais monsieur le' nîaire, " ii' cette
intelligence sembla par trop ferte, ordonna sur-
le-champ de découdre la peau ;il"y eut'quelque
opposition de la part d. maître,. ,'et' beaucoup
d'ob- tination de la part de cette malheureuse
pean, qui ne voulait pas se defaire ; enfin pour-
tant le paysan se retrouva un homme, mais tu,
rutant qu'on le puisse être, après avoir hélas i
passé quinze jours pleins- hermétiquement en,-
veloppé dans sa fourrure Les dames sortirent.

Le maire ordonna que les pecheïirs' fuIssent
mis en prison, s'ils,ne prefÜraieni pas indemni-
ser sur-le-champ leur vccime selun' son désir.
Ils ie se firent pas tirer l'oreille.

L'ouér dii ensuite à O'Leomy que se.ý md1tres
le nourrissaient bien, et (ulal'res tout ils no Pha-
billaient pas mal, mais que nalheureu>em'uent il
y avait trop a faire. Les pêcheus l'avaien
trouvé en nier, sur ine planche qui l'avoit cm.
pêche d'aller à fond avec tu vainseau qui avait
fait naufrage, et sur lequel il transporait..un
chargement de norue salée de *Waterfoid à
Bilboa.

Il ne savait pas un mot d'une autre langue'
que l'Irlaidais, et jusque la n'avait jamais été
sur mer, où il ne paraissait'jas pressé iee retour-
ner. Les pécheurs l'avaient recueilli, l'avaient
nouni, et tâchaient de s'indemniser en le fai-t
sant voir par curiosité.
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